
Le cyan
om

ètre 

C
onstruire un instrum

ent de m
esure 

La plupart des in
strum

en
ts de m

esure son
t des objets don

t la fabrication

requiert aussi bien
 des m

atériaux qu’un
 savoir-faire exception

n
els pour

qu’ils puissen
t don

n
er des résultats sign

ificatifs.Leur con
struction

 en
 classe

peut don
c être source de frustration

 pour les élèves.

Il n’en
 va pas de m

êm
e en

 ce qu
i con

cern
e le cyan

om
ètre.Le m

atériel

n
écessaire se lim

ite à des carton
s blan

cs,des papiers de différen
tes tein

tes de

bleu
,de la pein

tu
re pouvan

t don
n

er différen
ts ton

s de bleu
 clair.O

n
 peu

t

ain
si se con

cen
trer avec les élèves su

r la problém
atiqu

e de l’in
stru

m
en

t de

m
esu

re.

U
ne dém

arche à découvrir par soi-m
êm

e
Pou

r qu
e la con

stru
ction

 de l’in
stru

m
en

t soit in
téressan

te du
 poin

t de

vu
e pédagogiqu

e,il est bon
 de n

e pas tou
t révéler d’em

blée.A
in

si,il est ju
di-

cieu
x qu

e l’en
seign

an
t n

e m
on

tre pas au
x élèves l’im

age du
 cyan

om
ètre et

qu’il n
e leu

r don
n

e qu
e très peu

 de détails
:pas d’in

dication
s su

r la disposi-

tion
 relative des bleu

s,n
i su

r le fait qu’ils soien
t n

u
m

érotés.Il su
ffit de les

m
ettre en

 situ
ation

,de bien
 défin

ir l’objectif
recherché et de m

ettre à leu
r

disposition
 u

n
 m

atériel de base.Les élèves pou
rron

t alors trouver par eu
x-

m
êm

es u
n

e m
an

ière optim
ale de fabriqu

er l’in
stru

m
en

t au
 gré des diffé-

ren
ts obstacles ren

con
trés et résolu

s au
 fu

r et à m
esu

re de l’élaboration
.

C
ela leu

r dem
an

dera u
n

 peu
 de tem

ps et de réflexion
,u

n
e su

ite d’essais et

de proposition
s,u

n
e dou

ble in
teraction

,avec l’en
seign

an
t et en

tre eu
x.7
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com
m

e u
n

 code…
» ju

squ’à dégager u
n

 con
sen

su
s

:
«

M
ais n

ou
s devon

s

tou
s pren

dre le m
êm

e code
!» pou

r fin
ir le plu

s souven
t par

:«
Les chiffres,

c’est en
core ce qu’il y a de plu

s com
m

ode
!»

Pas à pas,l’étalon
n

age de l’in
stru

m
en

t de m
esu

re au
ra été réinven

té.Si

l’on
 choisit ce m

om
en

t pou
r m

on
trer l’im

age de l’origin
al,le plaisir su

scité

chez les élèves est tou
jou

rs in
ten

se
:

ils se son
t vraim

en
t approprié la

dém
arche d’élaboration

 de l’in
stru

m
en

t.Les expérien
ces m

en
ées en

 classe

in
diqu

en
t qu

e chez les élèves,
l’approche d’au

tres in
stru

m
en

ts de m
esu

re

s’en
 trouve ren

ouvelée
:la «

boîte n
oire

» qu
e con

stitu
en

t ordin
airem

en
t ces

dern
iers devien

t plu
s «

tran
sparen

te
».Les choix qu

i on
t prévalu

 à leu
r éla-

boration
 apparaissen

t plu
s accessibles et la problém

atiqu
e de la m

esu
re

pren
d véritablem

en
t sen

s.
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U
ne initiation à la problém

atique de la m
esure 

O
n

 peu
t com

m
en

cer par faire réfléchir la classe su
r des prototypes,

à

l’aide de petits papiers de différen
ts bleu

s à disposer su
r u

n
 carton

 blan
c.

D
ifféren

tes qu
estion

s se poseron
t alors.

C
om

m
en

t placer ces papiers de cou
leu

r
? Si l’on

 choisit le cen
tre,il fau

-

dra évider u
n

 espace à côté de chacu
n

 d’eu
x pou

r qu
e le ciel leu

r soit ju
xta-

posé lors de la m
esu

re.
Le plu

s souven
t,

après u
n

 certain
 n

om
bre de

m
an

ipu
lation

s,qu
elqu

es élèves on
t l’idée de les coller au

 bord,ce qu
i évite

de décou
per des plages in

térieu
res et perm

et u
n

e m
esu

re directe.

C
om

m
en

t s’y pren
dre pou

r qu
e les m

esu
res soien

t com
m

u
n

icables

pou
r u

n
e com

paraison
 u

ltérieu
re

? U
n

e m
ise en

 situ
ation

 im
agin

aire m
ais

réaliste parle bien
 au

x élèves
:«

V
ou

s êtes dan
s des station

s de ski différen
tes,

vou
s vou

s appelez chaqu
e soir pou

r vou
s com

m
u

n
iqu

er les observation
s de

la jou
rn

ée.C
om

m
en

t faites-vou
s

?
» Les répon

ses com
m

en
cen

t par des pro-

position
s vagu

es,du
 type

:«
Je leu

r dis…
 bleu

 assez fon
cé,bleu

…
 eu

h…
»

don
t les élèves com

pren
n

en
t vite qu’elles n

e son
t pas opération

n
elles.P

u
is

on
 passe par

:«
Je don

n
e des chiffres,le bleu

 du
 m

ilieu
 sera le zéro,les fon

-

cés positifs et les au
tres n

égatifs
» ou

:«
Je don

n
e des lettres…

 en
 fait c’est
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D
eu

x étapes de la fabrication
 du

 cyan
om

ètre.À
 gau

ch
e,les godets soign

eu
se-

m
en

t n
u

m
érotés de différen

tes n
u

an
ces de bleu

s,où
 ch

acu
n

 vien
dra à son

 tou
r

se servir.C
i-dessu

s,le cyan
om

ètre est qu
asim

en
t fabriqu

é,l'u
n

e des dern
ières

étap
es con

siste à reporter lisiblem
en

t les n
u

m
éros en

 face des plages corres-

pon
dan

tes.

C
lasse de C

P
 de Tatian

a D
u

crau
x,école Liotard,G

en
ève.P

h
oto:N

.K
ram

ar.



Les élèves son
t à la fois su

rpris et heu
reu

x d’appren
dre qu’u

n
 scien

ti-

fiqu
e pion

n
ier dan

s son
 dom

ain
e ait pu

 ain
si tâton

n
er et m

odifier progres-

sivem
en

t 
son

 
in

stru
m

en
t.

C
ela 

valorise 
leu

r 
d

ém
arch

e,
leu

r 
d

on
n

e

con
fian

ce en
 leu

rs propres capacités d’inven
tion

 et en
tretien

t leu
r m

otiva-

tion
.Si l’en

seign
an

t est prêt à «
jou

er le jeu
»,à offrir u

n
 espace d’inven

tion

à ses élèves et à les laisser élaborer leu
rs propres prototypes,il n

e dévoilera

pas trop vite la form
e prise par les cyan

om
ètres historiqu

es
:ceu

x-ci au
ron

t

u
n

e valeu
r in

dicative et n
on

 pas défin
itive.C

ela sou
s-en

ten
d cepen

dan
t qu

e

les pistes choisies soien
t discu

tées,explorées et argu
m

en
tées.Le type de cya-

n
om

ètre con
stru

it pou
rra alors ressem

bler à l’u
n

 de ceu
x d’H

orace B
en

e-

dict de Sau
ssu

re,m
ais tou

t au
ssi bien

 avoir u
n

e form
e origin

ale.

U
tiliser le cyanom

ètre
M

esurer sur le terrain
: le «

m
ode d’em

ploi» de l’instrum
ent

Le cyan
om

ètre est relativem
en

t sim
ple en

 lu
i-m

êm
e.

M
ais con

traire-

m
en

t à u
n

 in
stru

m
en

t «
fin

i
»,sorte de «

boîte n
oire

» où
 tou

t a déjà été

pen
sé et qu

i n’appelle qu’u
n

e lectu
re passive,il im

pliqu
e de défin

ir le pro-

tocole relatif
à son

 u
tilisation

,son
 «

m
ode d’em

ploi».O
r son

 inven
teu

r n’a

don
n

é qu
e peu

 d’in
dication

s à ce su
jet.

Il parle d’observation
s faites au

«
m

idi du
 soleil

» et il m
en

tion
n

e le «
Z

én
ith »,c’est-à-dire la verticale du

lieu
.

O
n

 peu
t dire du

 cyan
om

ètre qu
e c’est en

core u
n

 prototype,
et cela

con
stitu

e au
ssi u

n
e chan

ce pou
r les élèves

:
ils peuven

t ju
biler dan

s cet

espace peu
 exploré,tou

t en
 en

tran
t tou

t n
atu

rellem
en

t dan
s la procédu

re

liée à tou
te m

esu
re.

La rigu
eu

r est cepen
dan

t de m
ise et elle s’im

posera

d’ailleu
rs très vite au

x élèves dès lors qu’ils seron
t m

is en
 situ

ation
.

D
an

s la cou
r de l’école,leu

r cyan
om

ètre en
 m

ain
,qu

an
d et où

 les élèves

doiven
t-ils regarder

? Le bleu
 du

 ciel chan
ge selon

 les jou
rs et les lieu

x,m
ais

au
ssi selon

 les heu
res et les direction

s d’observation
.A

lors,pou
r faire des

m
esu

res sim
u

ltan
ées en

 différen
ts lieu

x,qu
el m

om
en

t de la jou
rn

ée choi-

sir
? qu

elle direction
 (n

ord,su
d…

)
? qu

elle hau
teu

r d’observation
,et com

-

m
en

t la repérer
? etc.

Tou
s ces choix peuven

t largem
en

t dépen
dre des

objectifs recherchés,qu’il fau
dra alors préciser.

Le gran
d scien

tifiqu
e fran

çais Fran
çois A

rago (1786-1853),
repren

an
t

l’idée du
 cyan

om
ètre,fit évolu

er l’in
stru

m
en

t
:l’aspect de son

 cyan
om

ètre
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D
eu

x exem
ples son

t su
r ce poin

t sign
ificatifs.

Les therm
om

ètres son
t

au
jou

rd’hu
i gradu

és en
 degrés C

elsiu
s (parfois en

core en
 degrés Fahren

-

heit),m
ais au

 X
V

III e
siècle en

core,les savan
ts u

tilisaien
t différen

tes gradu
a-

tion
s 

selon
 

les 
région

s 
ou

 
les 

sphères 
d’in

flu
en

ce.
Ils 

devaien
t 

don
c

adjoin
dre u

n
e table d’équ

ivalen
ce lorsqu’ils com

m
u

n
iqu

aien
t leu

rs m
esu

res

à leu
rs collègu

es.Q
u

an
t au

x m
esu

res de lon
gu

eu
r u

tilisées au
jou

rd’hu
i par

tou
s les scien

tifiqu
es,elles son

t issu
es du

 systèm
e m

étriqu
e décim

al in
stau

ré

par les Fran
çais à la su

ite de la R
évolu

tion
.A

u
paravan

t,elles se faisaien
t à

partir de divers étalon
s,com

m
e les toises,les pieds,les pou

ces ou
 les lign

es.

C
om

m
e ces étalon

s variaien
t selon

 les pays et m
êm

e selon
 les région

s,cela

com
pliqu

ait con
sidérablem

en
t les discu

ssion
s

! L’u
tilisation

 persistan
te des

m
esu

res an
glo-saxon

n
es,qu

i resten
t u

sitées dan
s le dom

ain
e cou

ran
t,a jou

é

u
n

 vilain
 tou

r à la N
asa

:u
n

e son
de s’est écrasée su

r M
ars à cau

se de la tra-

du
ction

 erron
ée des distan

ces (et don
c des vitesses d’arrivée) dan

s le sys-

tèm
e in

tern
ation

al d’u
n

ités…
 

O
n

 pou
rra fabriqu

er en
fin

,selon
 le con

sen
su

s qu
i se sera dégagé de la

classe et le choix de l’en
seign

an
t,u

n
 cyan

om
ètre ressem

blan
t soit à celu

i de

1787,soit à celu
i de 1788.D

an
s tou

s les cas,il fau
dra pren

dre garde au
 fait

qu
e les bleu

s du
 ciel son

t tou
jou

rs plu
s clairs qu’on

 n
e l’im

agin
e,su

rtou
t en

plain
e

! 

U
n espace d’invention proposé aux élèves

Les travau
x m

en
és dan

s les classes m
on

tren
t qu

e les réflexion
s et pro-

position
s des élèves rejoign

en
t les évolu

tion
s historiqu

es.
A

in
si H

orace-

B
en

edict de Sau
ssu

re fit lu
i-m

êm
e évolu

er son
 cyan

om
ètre en

tre 1787

(celu
i qu’il u

tilisa au
 som

m
et du

 m
on

t B
lan

c com
portait seize n

u
an

ces de

bleu
,n

u
m

érotées du
 plu

s fon
cé au

 plu
s clair) et 1788 (col du

 G
éan

t).Il n
e

peign
it plu

s directem
en

t su
r le carton

 m
ais décou

pa et colla des papiers déjà

pein
ts à l’avan

ce,ce qu
i perm

ettait u
n

e reprodu
ction

 plu
s fiable.Il m

u
lti-

plia au
ssi les plages de bleu

 pou
r am

éliorer la précision
 qu

an
t à la n

u
an

ce à

m
esu

rer (les m
esu

res de 1787 don
n

aien
t des n

u
an

ces tom
ban

t «
en

tre

deu
x

»).Il n
u

m
érota par ailleu

rs les n
u

an
ces dan

s le sen
s inverse,le n

°1 par-

tan
t cette fois du

 plu
s clair pou

r des raison
s qu’il n’a pas in

diqu
ées

! E
n

fin
,

il les plaça au
 bord d’u

n
 carton

 ron
d,ce qu

i lu
i évitait le décou

page in
té-

rieu
r au

qu
el il avait dû

 procéder avec le rectan
gle in

itial.
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R
epérer une couleur en se fiant à l’œ

il nu
U

ne m
esure directe

La plu
part des in

stru
m

en
ts de m

esu
re fon

t appel à u
n

e m
esu

re in
di-

recte et exploiten
t u

n
 phén

om
èn

e physiqu
e adapté à ce qu

e l’on
 veu

t m
esu

-

rer.Par exem
ple,le therm

om
ètre est basé su

r la variation
 de hau

teu
r d’u

n
e

fin
e colon

n
e d’alcool coloré qu

i se dilate ou
 se con

tracte selon
 la tem

péra-

tu
re.D

an
s le cas du

 barom
ètre,on

 u
tilise les variation

s de volu
m

e d’u
n

e

en
cein

te m
étalliqu

e plu
s ou

 m
oin

s com
prim

ée selon
 la pression

 atm
osphé-

riqu
e,

le tou
t étan

t relié au
 m

ouvem
en

t d’u
n

e aigu
ille.

D
an

s ces deu
x

exem
ples,

on
 repère qu

elqu
e chose qu

i est invisible pou
r les yeu

x et la

m
esu

re est n
écessairem

en
t in

directe.E
n

 fait,on
 m

esu
re u

n
e dilatation

,u
n

e

au
gm

en
tation

 de volu
m

e,
etc.,

corrélées à u
n

e gradu
ation

 étalon
n

ée en

con
séqu

en
ce.E

n
 ou

tre,de plu
s en

 plu
s d’in

stru
m

en
ts de m

esu
re reposen

t

au
jou

rd’hu
i su

r u
n

 traitem
en

t électron
iqu

e de don
n

ées collectées par des

capteu
rs

:qu’on
 pen

se sim
plem

en
t au

x therm
om

ètres à lectu
re digitale.

A
border le prin

cipe de la m
esu

re directe avec le cyan
om

ètre peu
t,on

 le

voit,ouvrir u
n

e vaste m
ise en

 perspective de la problém
atiqu

e et m
en

er très

loin
 avec des élèves ayan

t déjà l’habitu
de de con

stru
ire et d’u

tiliser d’au
tres

in
stru

m
en

ts.M
ais l’en

seign
an

t pou
rra choisir d’aborder avec eu

x ce su
jet à

différen
ts n

iveau
x.

U
n procédé toujours d’actualité

D
es dispositifs de repérage de cou

leu
rs «

à l’œ
il n

u
» existen

t en
core

au
jou

rd’hu
i et son

t u
tilisés par différen

ts corps de m
étier.Ils se présen

ten
t

com
m

e le cyan
om

ètre,seu
le la gam

m
e de cou

leu
r chan

ge
:dan

s les jau
n

es

pou
r la cu

isson
 des frites (chez les restau

rateu
rs)

;dan
s les rou

ges pou
r la

ten
eu

r en
 hém

oglobin
e (chez les m

édecin
s)

;dan
s les blan

cs crèm
e pou

r le

ton
 des den

ts (chez les den
tistes).L’existen

ce de tou
tes ces échelles n

ou
s a

été sign
alée par des person

n
es tellem

en
t sédu

ites par le cyan
om

ètre qu’elles

sou
haitaien

t lu
i présen

ter ses «
cou

sin
s

»
! E

lles affirm
en

t tou
tes qu

e dan
s la

pratiqu
e,

l’œ
il reste u

n
 in

stru
m

en
t très perform

an
t pou

r distin
gu

er des

n
u

an
ces de cou

leu
r

!
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est bien
 différen

t de celu
i d’H

orace-B
en

edict de Sau
ssu

re.
Les plages de

m
esu

re des bleu
s y son

t m
asqu

ées au
 sein

 d’u
n

 lou
rd dispositif

qu
i res-

sem
ble à u

n
e lu

n
ette de visée don

t on
 peu

t m
esu

rer l’in
clin

aison
.C

ela in
cite

à pen
ser qu’A

rago in
tégra la m

esu
re de l’an

gle d’observation
 à l’in

térieu
r

m
êm

e de l’in
stru

m
en

t.Là en
core,cette évolu

tion
 rejoin

t la proposition
 faite

par certain
s élèves d’adjoin

dre u
n

 rapporteu
r d’an

gles à leu
r cyan

om
ètre

!

O
n

 n
ote au

 passage qu
e,com

m
e précédem

m
en

t,certain
es réflexion

s et pro-

position
s d’élèves rejoign

en
t les évolu

tion
s historiqu

es.

C
onnaître le contexte d’utilisation

: 
une initiation à un protocole scientifique
La m

an
ière d’u

tiliser le cyan
om

ètre pou
r u

n
e m

esu
re isolée est u

n
e

chose,le con
texte d’u

tilisation
 historiqu

e en
 est u

n
e au

tre.C
’est avec la défi-

n
ition

 d’u
n

 protocole qu
e la m

esu
re du

 bleu
 du

 ciel pren
d vraim

en
t sen

s.

Le cyan
om

ètre de 1787 avait été fabriqu
é par H

orace-B
en

edict de Sau
s-

su
re en

 trois exem
plaires.C

eu
x-ci devaien

t être u
tilisés sim

u
ltan

ém
en

t par

trois person
n

es,
en

 hau
t du

 m
on

t B
lan

c,
à C

ham
on

ix et à G
en

ève.
La

m
esu

re qu’il fit lu
i-m

êm
e au

 som
m

et con
stitu

ait l’u
n

e des vin
gt-cin

q

«
observation

s et expérien
ces

» qu’il y effectu
a et devait être associée au

x

au
tres m

esu
res de l’air (pression

,tem
pératu

re,ten
eu

r en
 vapeu

r d’eau
,en

gaz carbon
iqu

e,charge électriqu
e,attraction

 m
agn

étiqu
e,m

ais au
ssi in

ten
-

sité lu
m

in
eu

se,tran
sparen

ce de l’air,cou
leu

r des om
bres…

).

C
es précision

s perm
etten

t d’in
itier les élèves à la n

écessité de m
ettre en

relation
 des m

esu
res isolées.Ils pou

rron
t à leu

r tou
r relever qu

otidien
n

e-

m
en

t certain
es don

n
ées m

étéorologiqu
es

:
tem

pératu
re,

pression
 atm

o-

sphériqu
e,degré hygrom

étriqu
e,soit à l’aide des in

stru
m

en
ts u

su
els,soit à

partir des bu
lletin

s m
étéo des jou

rn
au

x.À
 l’aide de tableau

x pu
is de gra-

phiqu
es,ils pou

rron
t ten

ter d’établir des corrélation
s su

r u
n

e sem
ain

e ou

plu
s.

Par exem
ple,

ils rem
arqu

eron
t peu

t-être qu
e plu

s la tem
pératu

re

m
on

te,plu
s le degré hygrom

étriqu
e m

on
te,tan

dis qu
e la pression

 se com
-

porte tou
t au

trem
en

t.C
ette activité pou

rra leu
r faire pren

dre con
scien

ce,à

leu
r m

esu
re bien

 sû
r,qu

e la m
étéorologie est u

n
e scien

ce com
plexe qu

i m
et

en
 relation

 de m
u

ltiples gran
deu

rs…
 et qu’il n’est pas si sim

ple de prévoir

le tem
ps qu’il va faire

!
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Travailler sur le cyanom
ètre

: une m
anière 

d’entrer dans une dém
arche scientifique

D
’au

tres gran
deu

rs m
esu

rables se son
t révélées plu

s in
téressan

tes à

l’u
sage,plu

s opération
n

elles dan
s les équ

ation
s m

athém
atiqu

es qu
i se son

t

im
posées au

 X
IX

e
siècle.H

orace-B
en

edict de Sau
ssu

re lu
i-m

êm
e n’avait pas

tiré de con
clu

sion
 particu

lière de ses m
esu

res,il sou
haitait sim

plem
en

t les

m
ettre au

 service de ceu
x qu

i vou
draien

t u
ltérieu

rem
en

t les in
tégrer dan

s

leu
rs propres recherches.

La scien
ce ou

blie souven
t sa propre histoire et la m

ém
oire de sa lon

gu
e

con
stru

ction
.E

lle n
e garde qu

e les résu
ltats «

fin
is

»,ceu
x ju

stem
en

t qu
e les

élèves devron
t assim

iler dan
s u

n
 tem

ps très cou
rt

! O
r les chercheu

rs d’au
-

jou
rd’hu

i,et m
êm

e les plu
s brillan

ts,con
tin

u
en

t de tâton
n

er,d’essayer,de

se poser de n
ouvelles qu

estion
s

:cette attitu
de fait in

tégralem
en

t partie de

l’activité scien
tifiqu

e.Q
u

e les élèves qu
i con

stru
isen

t à l’école leu
r cyan

o-

m
ètre pu

issen
t alors pren

dre con
scien

ce qu’à leu
r tou

r et à leu
r m

esu
re,ils

on
t eu

 u
n

e véritable dém
arche scien

tifiqu
e avec,n

ou
s l’espéron

s,le plaisir

en
 plu

s.Tel est l’u
n

 des objectifs recherchés dan
s l’élaboration

 de l’in
stru

-

m
en

t.B
on

n
e rou

te à tou
s

!
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M
esurer le bleu du ciel: à quoi ça sert

?
M

êm
e si la passion

 des élèves pou
r leu

r cyan
om

ètre est gran
de,dire au

x

copain
s ou

 au
x paren

ts qu’on
 a fabriqu

é u
n

 in
stru

m
en

t à m
esu

rer le bleu

du
 ciel peu

t paraître bien
 dérisoire.Pou

rtan
t,les argu

m
en

ts en
 faveu

r d’u
n

e

telle m
esu

re abon
den

t et il sera in
téressan

t qu
e l’en

seign
an

t aborde dan
s la

classe,au
 cou

rs de la «
séqu

en
ce cyan

om
ètre

» ou
 avan

t de la clore,u
n

e dis-

cu
ssion

 su
r la qu

estion
.La prise de distan

ce par rapport au
 savoir est tou

-

jou
rs très fru

ctu
eu

se pou
r les élèves et le con

texte historiqu
e n

ou
s don

n
e à

ce propos des in
dication

s in
téressan

tes.

D
’abord,

les habitan
ts de C

ham
on

ix,
ceu

x-là m
êm

es qu
i on

t m
en

é

H
orace-B

en
edict de Sau

ssu
re au

 m
on

t B
lan

c,étaien
t terrorisés par le bleu

presqu
e n

oir du
 ciel en

 altitu
de.

M
ettre u

n
 n

u
m

éro su
r cette cou

leu
r,

la

com
parer à d’au

tres,
la dom

estiqu
er,

n’était-ce pas u
n

e m
an

ière de désa-

m
orcer la peu

r,
de m

odifier sa relation
 au

 m
on

de
? N

e pou
rrait-on

 pas

au
jou

rd’hu
i trouver des exem

ples an
alogu

es
? U

n
e telle attitu

de perm
et de

gran
dir,de passer du

 fin
alism

e en
fan

tin
 à u

n
e appropriation

 du
 m

on
de.

H
orace-B

en
edict de Saussure pen

sait que le bleu du ciel était dû aux

«
vapeurs opaques

» de l’air.
C

om
m

e elles dim
inuaien

t avec l’altitude,
on

aurait dû arriver,très haut,à un
 ciel parfaitem

en
t n

oir où les étoiles auraien
t

brillé en
 plein

 jour.O
n

 sait en
 fait aujourd’hui que la couleur bleue du ciel

est due à un
 phén

om
èn

e optique de diffraction
 de la lum

ière blan
che par

l’air,qui fait que le rouge est absorbé et que seul le bleu arrive à n
os yeux.O

n

sait aussi que les astron
autes voien

t depuis l’espace un
 ciel n

oir…
 Les pré-

occupation
s du savan

t du X
V

III e
siècle n

e paraissen
t don

c pas si décalées
! 

H
orace-B

en
edict de Sau

ssu
re s’in

téressait à u
n

 dom
ain

e qu
i,à l’époqu

e,

n’avait jam
ais été exploré.

D
es élèves du

 collège Sau
ssu

re,
à G

en
ève,

on
t

récem
m

en
t jou

é u
n

e pièce de théâtre où
 ils l’im

agin
aien

t reven
an

t parm
i

n
ou

s et partan
t avec en

thou
siasm

e explorer la plan
ète M

ars
:la tran

sposi-

tion
 était en

 effet bien
 pertin

en
te

! 

A
u

jou
rd’hu

i,on
 con

tin
u

e à collecter qu
an

tité de don
n

ées su
r les carac-

téristiqu
es de l’atm

osphère en
 hau

te altitu
de.

O
n

 pou
rrait im

agin
er u

n

«
cyan

om
ètre

» m
odern

e.Q
u

elle form
e au

rait-il? Serait-il em
barqu

é dan
s

u
n

 ballon
-son

de,
équ

ipé d’u
n

 capteu
r électron

iqu
e de lon

gu
eu

rs d’on
des

lu
m

in
eu

ses,relié à la Terre par on
des radio et tran

sm
ettan

t ses m
esu

res à

n
os ordin

ateu
rs

?
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